
Les co-directrices Amber Fletcher (professeure, département de 
sociologie, Université de Regina) et Magda Goemans (directrice, 
Community Campus Engage Canada) ont ouvert la séance en 
faisant le point sur le projet du CCRC. 

Amber a évoqué certains thèmes et révélations importants qui 
ont été mis en évidence lors des entretiens menés dans le cadre 
du projet et des discussions du réseau d'échange de 
connaissances, notamment : 

• La manière dont la participation des étudiants a enrichi les 
activités du projet, par exemple en apportant de nouvelles 
idées et questions ;

• Les différences intéressantes dans la portée des études de 
cas régionales (par exemple, un partenariat approfondi avec 
une organisation communautaire dans une étude de cas, par 
opposition à des partenariats avec plusieurs organisations 
communautaires dans une autre étude) ;

• Certaines préoccupations concernant la dépendance des 
institutions à l'égard de certaines personnes (par exemple, les 
professeurs) pour établir et maintenir des relations avec les 
partenaires communautaires (lorsqu'il n'existe pas de bureau 
officiel chargé de l'engagement communautaire).

Magda a ensuite mentionné la page web du CCRC et a encouragé 
les participants au projet à consulter régulièrement le site pour 
se tenir informés des dernières actualités.

Le projet Community-Campus 
Responses to Crisis (CCRC) 
explore comment les équipes 
d'engagement communautaire 
postsecondaire peuvent 
soutenir efficacement les 
initiatives communautaires 
visant à lutter contre les impacts 
sociaux du changement 
climatique. 
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De brèves mises à jour ont été présentées par les participants à trois des études de cas. Amber a encouragé chaque 
groupe à poser une question au réseau d'échange de connaissances sur un problème abordé dans l'étude de cas :

Université de la vallée du Fraser : Mariano Mapili (professeur associé, École d'aménagement du territoire et de 
changement environnemental) a indiqué que le projet avançait bien malgré un contretemps dans leur calendrier 
concernant un atelier sur la chaleur extrême. Il a posé la question suivante : « Que faites-vous lorsque vous 
atteignez un goulot d'étranglement ? » Stefania Pizzirani (directrice adjointe, Institut de l'alimentation et de 
l'agriculture) a ajouté que leur projet avait procédé à un examen d'un autre projet concernant l'efficacité et l'utilité 
des outils et des boîtes à outils. Elle a demandé : « Que faisons-nous des résultats ? Avons-nous procédé à un 
examen critique de nous-mêmes, de ce que nous créons et pourquoi ? » Elle a également demandé : « Y a-t-il 
quelque chose que nous pouvons faire pour aider à récompenser les chercheurs en début de carrière et les 
étudiants afin qu'ils puissent enrichir leur CV ? »

Université de Regina : Adhika Ezra (étudiant à la maîtrise) a parlé des progrès réalisés dans le cadre du projet de 
l'Université de Regina, qui s'intéresse aux défis liés aux conditions météorologiques extrêmes auxquels font face 
les personnes sans abri à Regina. L'équipe de recherche a mené 22 entrevues auprès de fournisseurs de services 
(administration municipale, autorités sanitaires, fournisseurs de services communautaires, organismes sans but 
lucratif, refuges, etc.) et a examiné l'expérience de la ville en matière de stratégies face aux conditions 
météorologiques extrêmes. Dans le cadre de ce partenariat entre la communauté et le campus, Adhika a 
également apporté son soutien à une organisation communautaire afin d'aider à fournir de la nourriture et des 
coupes de cheveux gratuites aux personnes sans domicile fixe. Amber (responsable de l'étude de cas) a posé les 
questions suivantes au groupe : « Existe-t-il d'autres formes de partage des ressources auxquelles les universités 
peuvent/devraient s'engager avec les communautés ? Les bureaux Engagement Communauté-Campus devraient-
ils plaider en faveur de cela ? » et « Comment les réseaux communautaires peuvent-ils tirer parti plus efficacement 
des ressources universitaires pour soutenir leur travail ? »

Université Acadia : Mary Sweatman (professeure agrégée, développement communautaire) a décrit comment 
l'étude de cas Acadia collabore avec des organisations qui se consacrent aux questions de logement dans leur 
région (qui a connu une augmentation massive de l'insécurité du logement et du sans-abrisme), dans le contexte 
des effets du changement climatique. Acadia a travaillé avec plus de 40 étudiants de premier cycle dans le cadre de 
ce projet, dans le cadre des cours dispensés par Mary. Un cours de quatrième année composé de six étudiants a 
organisé une belle rencontre pour les prestataires de services → les travailleurs de première ligne qui aident les 
personnes sans domicile fixe et leur apportent la compréhension et l'attention dont ils ont besoin pour poursuivre 
leur travail. Mary a posé la question suivante : « Comment pouvons-nous mieux promouvoir et raconter ce que font 
les universités pour assumer leur rôle en matière de justice climatique et de logement ? Comment pouvons-nous 
aider les universités à en faire davantage et à partager ces histoires afin de créer une dynamique ? » Mary a 
également demandé aux membres du réseau Échange des connaissances s'ils avaient des « solutions créatives 
pour mieux rémunérer les membres de la communauté pour leur temps et leurs connaissances ».

Shasta Grant (étudiante en master) a évoqué les entretiens menés avec le partenaire communautaire Homeless No 
More. Shasta travaille à la rédaction d'un résumé des conclusions de l'étude de cas qui pourrait être utilisé à 
l'avenir dans d'autres cours de Mary. Acadia a reçu des commentaires intéressants de ses partenaires sur les 
succès et les défis du mouvement collectif visant à mettre fin au sans-abrisme. Ils ont constaté des succès dans 
les domaines suivants : impact financier significatif pour les organisations et les projets de financement, création 
de postes temporaires pour les étudiants, et apport d'espoir et d'éducation à la communauté concernée par la 
question du sans-abrisme. Ils ont constaté des défis dans les domaines suivants : la décolonisation du travail qu'ils 
accomplissent et l'éducation de la communauté sur le racisme et la rhétorique anti-immigrés. Shasta a demandé 
au groupe : « Quelle structure Homeless No More peut-il adopter s'il prévoit de créer davantage de postes 
rémunérés ? » et « Comment peut-il sensibiliser davantage le gouvernement afin que le secteur puisse obtenir les 
ressources dont il a besoin ? »

Mises à jour et questions sur les études de cas



Réponse du Knowledge Exchange Network aux 
questions de l'équipe chargée de l'étude de cas

À la suite de ces présentations, Amber a invité l'ensemble du groupe du Réseau d’échange de connaissance 
à répondre aux questions posées par les partenaires de l'étude de cas. 

• En réponse à la question de Mary sur la rémunération des membres de la communauté, Mariano a évoqué 
les mesures prises par l'UFV et le projet CityStudio pour reconnaître le travail des membres de la 
communauté, et a suggéré de publier des articles sur leurs contributions dans les journaux locaux comme 
forme de rémunération non monétaire. 

• En ce qui concerne les questions posées sur le partage des ressources, Stefania a souligné l'importance 
de la pérennité des pratiques communautaires et a déclaré que, même si les projets ont une date de début 
et de fin, les enjeux eux-mêmes n'en ont pas. 

• En réponse aux questions sur la rémunération des communautés et le partage des ressources, Shahad Al-
Saqqar (représentante l'Université McMaster) a souligné l'importance des pratiques communautaires 
accessibles et interactives, ainsi que le rôle que les professionnels de l'engagement communautaire 
peuvent jouer auprès des universités pour obtenir une compensation financière pour le travail important 
accompli par les membres de la communauté. 

• Christian Tremblay (Directeur associé l'Université d'Ottawa) a évoqué le travail réalisé par l'université pour 
élaborer un cadre d'engagement communautaire et a reconnu que des ressources étaient nécessaires 
pour soutenir des campagnes locales et accessibles. 

• En réponse à la question sur le partage des ressources, Stephanie Warner (représentant l'Université de 
Calgary) a souligné l'importance d'accompagner les publications universitaires issues de leurs travaux 
d'un résumé en langage clair, afin de rendre les résultats des projets plus accessibles à un public plus 
large. 

Amber a ensuite suggéré que la session puisse être résumée par le thème « aller au-delà » : réfléchir à ce que 
les universités peuvent faire qui va au-delà de ce qu'elles ont traditionnellement été amenées à faire.



Magda a posé une série de questions auxquelles le Réseau EC devra réfléchir pendant le reste du projet 
CCRC, notamment :

• Quelles sont les pratiques prometteuses pour lutter contre le changement climatique et soutenir les 
acteurs qui font le lien entre la communauté et le campus ? 

• Comment le changement climatique pourrait-il influencer les efforts visant à établir des relations ? 
• Qui devrait participer aux discussions sur le changement climatique ? 
• Comment favoriser la continuité et créer une dynamique dans les partenariats ? 
• Comment reconnaître de manière adéquate les différentes vulnérabilités dans les discussions sur le 

changement climatique ? 
• Comment soutenir le bien-être et la santé mentale des étudiants et des acteurs interdisciplinaires face au 

changement climatique ?

Magda a ensuite présenté les activités et les résultats proposés pour la suite du projet, notamment :

• Des épisodes de podcast (dont un épisode consacré aux acteurs transfrontaliers)
• Un rapport de synthèse de recherche
• Un guide des pratiques prometteuses pour s'adapter au changement climatique grâce à des partenariats 

entre les communautés et les campus

Pour conclure la session, Amber et Magda ont souhaité de joyeuses fêtes à l'ensemble du groupe et ont invité 
chacun à les contacter par courriel pour toute question ou mise à jour.

Aller de l'avant


	Slide 1
	Slide 2
	Slide 3
	Slide 4

